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QUÉBEC,

lîoelios cfis-
tnlliiics et nié
tnuiorpliiinios

caraetm.stir,ue.s cl. la portion supérieure ,1» t.rraiu siluri..,,. Ou va'roconmi, entre autres :

^

F<(msif>'s f,'of/,/anifir(i, Doldfuss.

/.'/'/"r(,'/iaj/,(fj,'//U,s, Conrad.

Spi,;>iiIniton Camia TA;///, V^muxeni,
Slr,:i,l,„,i,<'M^, imnclnllt'i'ra, Conrad.
VUriimi ti'xtllis, Ifall.

Caiithrii-Sih(ri II.—D.

Le.s roches de ce système .jue nous avons ...xanunéos dans le cours d.^ la
J?nuere campagne étaient hornees au voisinage de la rivière du <;ran.l-
l^al.os. .Sur ce cours d'c-au, elles ont une étendue considéraMe dans
1 ...teneur et atteignent un point à environ douze milles de reml.ouchure.
feous le rapport du caractère, elles ressen.Mc.t à l.eaucoup de celles que
Ion voit au sud du Saint-Laun-nt, et consistent en grande partie en ..rè.s
ineuhers .pu ressemblent un peu aux meulières de la formation de Sillèrv
Des ardoises calcarifères rouges, vertes et noires y sont associées, ix
formation est identicp.e à celle qu,. Ion xoit sur la côte ent.e le can
Ma.juereau et le l.ureau de poste de Grand-Pal.os. Nous ua^•ous 1
trouver de fossiles dans aucun des lits, cpii sont généralement très altères
et soinent tort morcelés. Ces roches, telles quon les ^oit sur la côte, ont
tte décrites dans le rapport de l-S^O-Sl, et elles y ont été assio-nées au
systen.e cami.ro-silurien, Xous n'avons rien trouvé .p.i pût ieter,,„el„uo.
jour nouveau sur leur Age

; et nous ne voyons en conséquence a.uuna
raison actuelle pour leur assigner un horiran differe.it.

Pfécamhrîfn,—A. J5,

Les «eulg massifs que nous nous proposons d'inchire sous ce titre, sont
bornes a la chaîne des monts Chic-Chocs. Da.is des rapporcs antérieur.,
ces roches ont été rapportées à l'horizon des grès de Hillery sur la suim-o'
sition qu'elles étaient des strates altérées de cet âge ; mais" elles sont telle-
ment semhlal,les aux roches précamhriennes que l'on trouve dans le \ou.
veau-I,runswick et da.is d'autres parties du Canada, <p,e nous avons cru
qu 11 ctait plus exact de les enlever de leur position comme portion inté-
grante du groupe de Québec et de leur assigner tin horizon plus ancien

Autant que nous avons pu voir jusquici, ellessont toutes excessivement
,

crista Imes. De grand s étendues d'épidosîte. de gneiss grenatifère. d'am-
ph.bole, de chlorite et oe micaschiste, su rencontrent avec des massifs de
serpentine souvent bien stratifiée. Sur h T>ranch« au Saumon, il existe

'

aussi des lits n.étamorphiques durs apparemment composés de silice nveo '

dolomie et serpentine, très ocreuses sur les .surfaces exposées h l'action des
"

agents atmosphériques. Ces lits forment le massif appelé la luoutague du
feud et reposent sur le flanc sud des schistes ainphiholiqucs
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